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NÉCROLOGIE 

M. Edouard de Cocatrix, géomètre à Sion, était né en 
1859. Après avoir suivi les cours classiques à l'Abbaye, de 
1869 à 1876, il fit son stage de géomètre à Montreux ; il ensei­
gna ensuite, pendant quelques années, le dessin et la calli­
graphie au collège de St-Maurice, puis il partit pour Münich, 
afin de s'y perfectionner dans la peinture. Revenu au pays, 
il s'installa à Sion comme géomètre, où, depuis une trentaine 
d'années, il vivait au milieu de la sympathique estime de 
tout le monde. Profondément attaché à sa famille, il renon­
ça pour elle à fonder un foyer. Jamais il n'avait été malade ; 
aussi il n'attacha pas d'importance au grave malaise qui 
devait l 'emporter et il trouva la force, malgré ses souffrances, 
de venir passer les fêtes de Pâques à St-Maurice où, quelques 
jours plus tard, il succombait. Sa mort fut celle d'un chrétien, 
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comme l'avait été toute sa vie. « Avec le géomètre 
de Cocatrix, dit la Feuille d'Avis, descend dans la tombe un 
citoyen modeste qui fut quelqu'un, parce qu'il personni­
fiait la droiture et la loyauté. Sous des dehors volontaire­
ment frustes, se cachaient un cœur d'or et une conscience 
d'une rare délicatesse. Il parlait peu, mais son regard franc 
et droit décelait une vie intérieure toute de discipline 
morale et de renoncement. Qui l'a connu de près en conser­
vera longtemps un édifiant souvenir. » 

M. Marcel Wenzin, de Bex, est décédé à Lausanne, où il 
achevait ses études. Né en 1902, il avait fait ses premières 
classes latines à l'Abbaye, de 1915 à 1918, après quoi il était 
parti pour Lausanne, où il désirait, tout en achevant sa for­
mation générale, se perfectionner dans la musique dont il 
était passionné. La maladie a interrompu les projets de ce 
jeune homme, intelligent et très laborieux, et la mort l'a 
emporté, après quelques mois de souffrances, chrétienne­
ment supportées. 

Nous présentons aux familles des défunts nos religieuses 
condoléances. 

R. I. P. 


